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T o i é p u o n * 

LE DEUIL 
D' IL Y A SEIZE ANS 

11 y a dix jours déjà de l 'anniversaire, 
thi seizième anniversaire de la mort de 
Gambetta, car c'est dans les dernières 
minutes de l 'année 18&2, qn'il fnt enlevé à 
la l-'rance. Mais les rangs de ses amis per­
sonnels et de ses compagnons de luttes 
sont bien écïaircis depuis tort, et depuis 
quelque» années déjà, un a du il'tîérer de 
quelques jours le l'omlez-vous donné aux 
citoyens qui tiennent à aller rendre hom 
mai<e à sa mémoire, dans la pelite maison, 
où it s'est éteint si prématurément, et qui 
trouveraient malaisément le temps et le 
recueillement nécessaire dans l'agitation 
du nouvel an. 

Dès sa disparition, en dehors des dé­
chirements de l'amitié, ' t on t ee que la 
France comptait de démocrates sincères, 
de patriotes clairvoyants, eut le doulou­
reux sentiment du vide affreux qui venait 
de se faire. C'est une pensée que le cours 
dps événements n'est malheureusement 
guère venu atténuer. Il n'est guère revenu 
d'anniversaire où les bons citoyens 
n'aient eu les plus pressantes raisons de 
redire : « Comme il nous m a n q u e ! • et 
ce n'est pas cette année, assurément, qu'il 
est devenu plus facile de chasser cette 
pensée. Et le nous fait cruellement défaut, 
cetto dictature de la persuasion, qui tut 
à charge à quelques-uns, n u i s qui avait 
étendu et affermi le parti républicain, et 
qui l 'avait amené à se discipliner lui-
même pour le relèvement de la pal< ie et 
Je triomphe des principes de la Révolu­
tion française. 

C'est aux générations qui viennent 
qu'il nou3*faut tmi-tinetlre, qu'il nous 
faudra bientôt laisser en liéi-îia^e le sou­
venir de Gambetta. Qu'elles ne s'en 
tiennent pas à la sonori tôd'un nom qu'on 
évoque avec plus ou moins d'a-propos. 
Qu'elles cherchent la pensé» du chef de 
la Défense natioi>a'e en province, du mis­
sionnaire infatigable de la foi démocra­
t ique, du vaiuquetirdu Sei/.e-Mai,qu'elles 
la cherchent, non point dans les gloses 
successives de scoliasfes qui , plus 
moins consciemment, la défigurent, m. 
en remontant à l'histoire véiilable de 
vie et au texte de ses diseoa 
doute, la màgTcde Ta parole . . 
disparu, et rien ne peut restituer a ceux 
qui viennent et qui ne l'ont point entendu 
les émotions et les ent ho usinâmes q 
l 'orateur faisait p a ^ ' T dausson audiloi 
personne ne peut leur donner l'idée du 
prestige et de l'ascendant qui ve 
de l 'adion et de l'exacte adipta t 
mili'U et i t » rirraiistai .cri . 

Mais, Mravers ces pages refroidies, il 
ne faut pns un gr-md effoit d'attention 
pour retrouver les doctrines, la m-Uhode, 
les vues d'avenir, qui s 'expriment avec 
une giande variété :1e tonnes, mais avec 
une persévérance qui ne se rebutait point. 
C'est aux liéoensde (i nnin^tfaqu'a été in­

ventée, ou tout au moins pomilarisée p< 

sion du tn&réchal Polavieja et d 
milites coniidéi-ahles. 

Le programme de M. Silvela et de 
c o m p r e n d : service mi l i ta ire ub l iga lo ir 
m e n t a l i o n des a r m e m e n t * et de ia dél 
cotes ; réunion d e s mi m i tères de l.-i gue 
la mar ine ; r é o r a a n i s a l i o a de la ( lot ie ; 

sOnféUiros , tel 
mohilii'rn-i, v 

réduct ion d e s dépense» , des pensions et des re 
tra i tes ; r é f o r m e é lectorale , c r é a t i o n d'un mi-
nis'.cre du nummeree et des travaux nubl ic t , e tc . 

C'est tout un plein de « f o r m a t i o n de la vie 

de ses i 

i . - . - • . . 

ave ni 
«le s» 

nbles de men 
? Est-

nistr/Uiv.; de i'Et? 

que pur une largi 

M.Silvela et ses.in 
er une pareille œu 

gne. H est 
se «rentrer 
: i uromndi! 

aux conservateurs de cette 
.nce 'lue cette tAche pont r e t e n i r anj ' i n l " l n u g 

Sdvela ajoute «pie la dissolut ion .tes Por te s 
» b ientôt nécessaire et a n * M. Sagas ta sera 
ené a quitter le pouvoir pur la seuls force 

€fl)0S et ïïuuoellcs 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

taires 

ShWSaÂT' I- du H u i n i i qui in a roi'ite ai cher J* ne m eu I,«K 
pport. Jamais jdrai pas la. J a ferai , , part de chacun. après avoir I 

été toujours loyal et irréprochable, toujours, victime 
!ù'r'Teir*' 

=E«Ëxl 
a i ia Chain 

pnbliqu« a besoin d'à i eu a. 

quoiqu« c* demi » dernier, pale 
charge d* l l ' i n . 

i n ' . i ' i ' i . , 

e démontrerai! 

A ia Chambre 
Paris, 0 jai 

de la Chambre. 
C'est déjà ki qui avait, en cette qualité, pré­

aide, le 1er juin 1898, à l'origine de la législa-

) de H. Deschane) pa-

s le reste du bureau, 

pigi 
Encore des révélations 

Paris , 9 janv ier . - Le min i s t re de le jus 

Belle. 'at t 

* « ™ . . C d . . d . ' " . 

'saTSâRS t la chambra c 

^ë:Cv 
, <1 Algi-tm, dit qu; Ici (4 do tabi 

l'iaulu plu» vert 

rttisien, M. Georges Surugue , s ecré la in 
de la préfecture de l 'Aisne, a n c i e n se 
particul ier de M. B o u r g e o i s , a publii 

l O l U T I I I 
ouvrage dont le 

' qu'il est venu a son neuve , 
t r a i t e d u Régime h-f/ul dt* 

Congrègulions religieusesen France ( i ) . Mais 
s e u l e m e n t pas le m é r i t e d'être d e 

la première fois, répiU»,U:d"op!'ui,tuiiisle 
VA cela, parce qu'il avait mis son paiti er 
garde coûtée la -.t'-rilUé d'un système qui 
consistait à mettre à l'ordre du jour à la 
fois toutes les IrwraforflMlMœadésirables. 
parce qu'il l 'invitait, en lut donnant 
l 'exemple, à classer les questions, a les 
aérier.sui.aiit le mot resté célèbre, à choi­
sir pour chnque législature un certain 
nornbre des -réformes inscrites au pro-
fliumme républicain, il ne point les aban­
donner qu'elles ne fussent réalisées, pour 
passer) ensuite à d'autres. Cette méthode, 
il n'est point de narti, point d'école poli­
t ique'qui n'en ait depuis reconnu l'encftl-
tonee, qui ne l'ait en quelque sorte reven­
diquée. 

Ce'a tespemb'ait pen à ce qu'on a qua­
lifié d'opportunisme, c'est-à-dire à l 'é 'at 
d'esprit qui conduit A renier toutes les ré­
formes en afttimant qu'il n 'y a de jour 
poar nueu 

l i té, d'à 
apparaî t p u l a n 

jr de M. I 
. C'est sai 

Avnard, Co^hery, Ma 
M. C o r 

creta ire . 
"M. C o m p a y r è pose 

: doute M. A n t o i n e Pé'rier 

ne s emble devoir ê tre sus 
:c-prés idents sortants : MM. 

rice Faure et Mesureur. 
i candidature c o m m e se-

.A.VL . S é x i j g . - t 
La aéanee de rentrée , d e m a i n , au S é n a t , sert 

prés idée, se lon la c o u t u m e , p a r l e d o y e n d'Age, 
C'est M. W a l l o n , qui , c o m m e l 'année der. 

n ière , prés idera cet te première séance e t pro 
noncera l 'a l locut ion d'usage. 

Le Sénat fixera ensuit ! ' 
s o n bureau définitif . 

Les groupes républicai 
avant ce j o u r pour exan 
qui pourra ient t e produir 

t jeudi l 'é lect ion d e 

c o n v o q u é s 
HiifJidaluret 

dern ière mbres du bureau de 1' 
nt arr ivés au t e r m e habituel de leur 

m a n d a t . 

m e n t déve loppée des asso 
il est aussi l 'exposé le plus c 
sur auquel e n puisse se r 

t fixé l a jurr . 

i ne s'agit pas là , d i sons- le , d 'une 
a i l l e , de d iscuss ion pass ionnée . M< 
npatr iote a s e u l e m e n t voulu réunir. 

3 po l i t ique , du juri: 
le l 'écrivain, d e s 

ircùx I 
: jll-llbl' m e t , tous l e s é l é m e n t s de l a 
iijours p e n d a n t e , d e s rappor t s entre 

Etat H il'^'lise ou les Congrégat ion» . La par-
s relat ive au droi t d 'accro i s sement est n u t a m -
ent in téressante . 
Sans doute M. Surugue se p r o n o n c e catégori­

q u e m e n t en faveur d e s droits de l'Ktat : il est 
S bon républ icain pour s ' a b a n d o n n e r aux 

l ismes de ce l ibéra l i sme a vue bas se qui , au 
m de s e s principes sacro - sa in t s , aura i t tôt 

fait de livrer à nouveau a l 'éternel et entrepre-
t e n n e m i la m a i s o n de la l iberté ; m a i s ' t e s 
, basés sur tm s e n s précis des choses , ses 
u n e n t s s o l i d e m e n t é t a y é s , n ' e m p r u n t e n t 
: aux e m p o r t e m e n t s d'une conv ic t ion ; el 
: est leur force logique qu'avant lu ce travai l , 
est plus qu'avant persuadé qu'il i m p o r t e 

leur Tort une , 

de, pour d e m a i n , d e s i 
peut être v i c t o r i e u x . . . 

11 faut savoir gré a M. Surugue d'avo 
ndensant ce qui a été fait jusqu'à pi 
ontré aux républ icains ce qu'il l e u r r 

Réflexion d'un grinehu 
A PROPOS DE TERRE-NEUVE 

Pourquoi les journaux parisiens, quand il 
: 1881, Ga 'obe l t aénu- fubriquent une interview, la font-ils 

mérait les réformes nui lui Remblaient 
êlrfrla lâche suffisante de la législature " f " u t tomounsc délier et ouvrir lœd quand 
qui allait s'ouvrir. I t n'y a qu'a relire son 
d>scours de l 'Elysée Ménilniontant pour 
voir nue l* plnpi.it no sont pan réalisées f â 0 l > . , : u y » bien des chances pour qui 
p!us de dix-sept ans après ; dans le nom- portefeuille du ministre dont il s'agit «oit t 
bre, il y avait U loi sur loi associations * t cini.'t de reuni'in^L', et que le reportera" 
l'impôt sur le revenu, avec la déclaration sous sa propre 
poutba-ie. 

En revanche, il suffit il* rouvrir les vo­
lumes où sont tccueUtiM les manifesta­
tions fiuthentiqties de sa pensés, pour se 
convaincre qu il u'oùt jamais trouvé op­
portun de prendre un p tint d'appui d t n s 
le cléricalisme p iur la conduite des nff;»i-
res de la IV'puhlique, pi do dé-armer la 
noeiét' moderne en l'ace des empiétements 
de l'ERlise. 

Vous qui Me* venus trop tard pour 
pleurer GnmbelU avec nous, mais qui j ,, 
rejubz homuiHae h sa mémoire, ne rrat- d'escadn 

E pas de vous rapprocher de ses ensai-j admirablement au. tempérament 
Ce personnage émineni, trèi au courant des 

:Ao*es de la marine, ignore que la France a 
igné la Déclarat ion de Paris de (H-'ttï qui abol i t 

( les États civiliaés , il i gnore que aeuia le Mexique , 
les Etats-Unis et l 'Espagne n'ont p a s répudié la 
Course ; et que ces dernières pu i s sances e l les 

i Un député 

Un e x e m p l e de plus. 
La presse r e p r c i m l * 1* i 

c lar j t ioT* que l a Patrie dit 
bre du P a r l e m e n t , très au 
de ta marine », au sujet du 
s 'élèverait entre lu. K n n e e e 
je t des pêcherie* de Terre-Neu 

Ce perso nn 
t enu des propos s o l e h n j 

le de graves dé-

vrant îles choses 
uveau conflit q u . 

I l 'Angleterre au su-

L'AFFAIRE 

DREYFUS 
LA DÉMISSION 

de M. Quesnay de Beaurepaire 
de M. Quesnay de Beaurepaire 

piiin.ir 
. .uns u injustice non seulement sur la 

Chambre criminelle de la Coin 

ç - t e n ^ ' dans des canin 

'confortant. M. Picquaat . 

Cnez M. Quesnay de Beaurepaire 
Paris , 9 janvder. — O s Ht dans le Tempt de 

« Malgré 1» sévère c o n s i g n e d o n n é e a ia 
de M. Quesnay de Beaurepa ire , nous avoi 
pénétrer jusqu'auprès du prés ident d é m i s s i o n ­
naire de la c h a m b r e c ivi le de la Cour de c 

» M. Quesnay de Beaurepaire nous r 

« Nous oar lons a M. Quesnay de B e a u r e p a i r 
de sa « déclamation », publ iée ce m a t i n dao 
l'Echo de Paris, «t que noua r e p r o d u i s o n s t 
extenso d'aulre part. Nous d e m a n d o n s si c e l l 
déc larat ion traduit e x a c t e m e n t ses s e n t i m e n t s . 

— Teitaellerae.it , nous répond-il, et eattti d*cli 
ration »a êtra suivie des renseigaamenta las pla 

U \ laquel le le j u g e au tr ibunal de Y s m i l l s s « L ^ , , 
au d a d e s révé lat ions a faire au sujet de ra f la i s» 
Dreyfus et des personnages qui y s o û l m ê l é s . 

Voici les passages principaux «le ta lettre as) 

Les accusations 
d e M- «le JKeaa i a epa i r*e 

dant fait a un rédactei 
déclarat ions su ivantes : 

M. U prwident Lo»w s 

"JE affaire Di-eyfni, 

YJSeho dé Paris l e s 

iconna an début qne 

t faitst h 

njimiaum. 

. Taire Di-eyl 
•Lojtn des conieillcrt qu'il le ferait S ta plsee 

'avtts i l . 
expliquer que ces sern.un.1. 
riroanti, H x.iant «ubilcm 

D'aaare part, nos oaages vaulsnt qae, dans les 
affairas graves, le président désigne invariablement 

la nias ancien uttoahrede sa 
- * noi*i M. Bard oui était le 

«tait-il 
iT 

U! Bard. Jamais 

rapnôrtem 

M. Bard au sujet de 
Qel Picquart é t a i e n t m e n s o n g è r e s . 

Au contra ire , la presse républ ica ine indénen 
l iante appréc ie la retra i te d e M. Q u e s n a y d e 
Beaurepai " " 
to ire mêir 
co l lègues lui 

Et 
t itre : 
M. Quesnay de Beaurepaire se fait justice. 

ces exp l i ca t ions vra i semblab les don-
nos confrères réotiblictT 
le t e x t e d u Petit-Blet 

la modérat ion et la b o n n e foi «ont au-desso 
de tout s o u p ç o n . 

e investigation très 

I. Ma/* 

. Burd des propos qui I 

] instrnhit la Conseil des ministr. 
lite de la tectate J s ce rapport q 
l dn Conseil donna aux journa.is 
i s qui oat été publiées, 
onc de cetm enquête que M. Quesn 

pas-.i 
induit à prêter a. M. Bard u 

M. Quesnav .!o B 

'oUbgaet. avait ua-

lent plus 
• r. lui mi' 

S£SS 

els pour le p r i n t e m p s prnclmii 

i haut , L 

nts, de vous en pénétrer. Us 
vous conduiront jamais i blasphème 
toit la Pa l l ie , soit la Justice. 

GUSTAVE I3AMBERT. 

r k la gue ri 
qui convie i 

POLTTIQDE ETRANG 
Ees pertes en Espagne 

Si le généra l W e y l e r , qui a'sst rapproché de 
M. Sagas ta et des l ibéraux , réuni t dans un ban-
f u s t quator i e généraux ses c a m a r a d e s , un grand 
• o m b r a d s co lone l s et d ' o f t e t e t t , H. S i .vs ia t t 
tes esajservsteurs • « res tent p a s , da leur c o t é . 
Inactift . M. r i v e t s a prononcé " 

tout principe d'hui ï et de droi t 

\t courant du choses dt ta » 

d u s Isqiiat i l a dît « M la | p i n , , t i s d i u s s , 

[Il Ouvrage bosoré d o i s aoucript ion diui miBii-
raa de Is Ja»Hc*. da l'hWrianr et des d i t e * — 
,o\ I franc* RossMsa, é d i l s u , 14, ras S o i M e t . 

s tr*. irrité des propos qai lu 
iiiiraii .liMinn lu Ini-mèmo qu 

BB 

nji-i-iou do M. Qjwssai do Beaucepair 
iMÉ. . Il I tStl dUttsH* 40s M. Bard se 1 

conflit. Cet inci-

de E 

.ii-luite ! lVauiri part, il 

s MgSraM ragrsttaM*. 

11 ( i ' i l . "Ésl 
Cette détermination aura un contré coup dans le 

Parlement, car on annonce que nlnsienra inUrnel-
lations seront déposées, dé* la rentrée, inr les cau-
ats da la déntisMoa de H. Qie inay de Beaurepaire. 

Potins de portière 
Le Matin nous raconte de quels potins de 

Bortière était fait* l'accusation lancée contre 
I. Bard : 
Il tst parfaitement «Met f i a l'enquête faite »• -

•r** da M. Qoaaaia) de IkSMreneire et de toae lee 
Manaèns eivits et militaire* qui 0*11 pn sevoir qae*-
qae cho** • * laiife ib>oI*e*Mi rien («hstitner de* 
récite { « . ont *t« asis rSctxtaaai «a cirasuiUoB. U 

1 aaclava de la 
cipnne; j 'ai gardé la silence. 

Hr, vui-i qu'un beau 10 
malgré mol Va incido 
propre cabinet. En dép 

suis ta. Dès que le fait a été ébruité, fa mon insu, 
on est venu me prévenir q u ' • il s'y avait pas que 
cela 1. Je me consultais, lorsque le ministre a pre~ 
ct'il un* enquijt;. Alors j'ai du ra'eipliquer. 

m'échappait pour m'en tenir aux faits dont j e t a 

Le président el le conseiller visés dans ma dép< 

1 ont dii souffrir deuuia deux a 
s on d'em, du roua-lieutenai 
irt 1s bouche Je les aimai* ; 
ire. Et roua i-oves fa i'émotioi 

partant d'eux qu'île pesvsri 

I Sekade 
nr Vous 

bres de ia chambre 3 Î S 
i-K est étalée cyniquement j u « o * eon* 

me audience ; pa* une foie, ja aVai 
sdre M U dont on Mispeclait mjsi ' 
11 la liberié d'appréciation. De e 

et que j'avoew, j'ataume toute U raapawaa. 

liqu&nt ensuite sur le cas du coloael 

. .ejoai 

•«quart, - qui n'aurait pas pst eucporler q u 
JtejfM eut ele. dit-il. c o a d I M D é en dehnm des 
onnes légale*. — étirait cependant accepté « * * . 
evant une jqridichon do*t j * sait le l iage, on mM 
oua les , j u l de* juvjeed.e pièce* que le nrév«B«. 
nculpé d espionnage, devml iguu «r. 

je rerueltrb pour 
it le texte de ma dénoeition devant If. I* pre-
• président Masean, be.ni de * n déclaratiM 

' — et une réponse — qae je orois déeiaiM _ 
noie officieuse du 6 janvier, laqie i le Usslait i 
asiiflcation complète de M. le ooneeiller Bard 
En nous parlant, H. Qneaauy de Béaore-
s dépouille - — 

Pér i s ,» ) , . On Liberté • 

Ion de M. Quesnay de Beaurepaire , M 
Dudompt . N o u s en cop ions , avec l 'autorisatioi 

" inc ien prés ident de c h a m b r e , le p a s s a g e 

franchise h ia baïonnette de 
aie. malgré l'âge, je reete to n . 

l i n é e , M. Quesnay de Beaure-

! deci 
: U . Loaw 

. injui 
nt été préférable 

dénoncé des collégui 
t dénonces eux même 
'si témoigné. J'ai perlé 

U . Quesnay de B< 
[ne, dans un cas 
•oulu défendre la 

extrême de péril public, il 1 
agUireture, en séparunt si 
gittraU égarés qm la uiscré-

mhlant dVnquete. On r 

t,^£ 

•1 
embls perdu- Mais, gré* m, litlé par I opi 

ition complémentaire en iasisUnt ponr qu'elle 

répondu. Cette pièce avait de la portée je voua l *f-
linn* : on a* la montrera pat. Entra temps, le 6 

Et cependant cm sas ' 
a contrôlée et recoe ins 

s poivoir, SMrsvtSBMSit, faire sas* ces tra i s t s 

En p r e n a n t congé de M. Qui 
l i re , nous lui d e m a n d o n s si U 
prise de d é m i s s i o n n e r de s e s 

e lui est pas pénib le : 

•BSB 
Déclaration du ministre de la Justice 

L'Agence Nationale a vu M. L e b r e t . g a rd 
des s ceaux , qui lui a fait les déc larat ions su 

« Quand j 'a i eu conna i s sance de ce que l'on 
appelé I' « inc ident Bard-Quesnay w, i'ai auss 
tût prescrit une enquête . J'ai alors reçu la dépt 
s it ion écrite de M. Quesnay , m indiquant d'aï. 
très fa i t s . Je m e suis livré a une nouve l l e et 
q u é i e por tant sur l e s d é c l a r a t i o n s d e M. Quoi 

Le résul tat de cet te enquête , malgré lé. 
Stat ions dont j'ai été l 'objet, je n'ai pu 
1 le c o m m u n i q u e r , je le réserve pour 

a part {e 

1. i- • 1 

lieutenant-colonel Picqaart 1 1«S 
idup lu* loiiiradent qu* coapabte. 

> Cet individu Traduit devant i* triboenU d* «M-
Drt, aurait été coadamns »pré» qu* unrUisie doca-
l e n u . envoyée par te colonel Picqnart et no* corn­
us sous les j e u des juges, 

» C«e docome*)te seraient restés au greffe d s tri-
"nfsse . mais 1* mmiaéère «la la «s 

nous assure que h substitut qui a requis dans 
.rTa.re est actuellement mye dans le n.*tt 
;our de Parie. 

L'émotion an Parlemeal 
LES IKTEHPELLATI0N3 

M. ( h u t r e t , député de la V e n d é e , a i n f o r m é , 
ar dépêche , îe garde des sceaux de s o n in l en -
on de l ' interpeller sur la d é m i s s i o n de H. 
ueenay de Beaurepaire , et sa connex i té avea 

B i r d 
D ai l leurs , sur le f o n d d e l ' incident Bard Q<: 

nay de Ber 

froissé M. Q u e s n a y . 
is prêt k fournir au Par­

que l'on veut m e d ç . 
roir le député M. Gau-

1 quart 

lement les expli 

trel qui m'a dit qu'il m interpel lerait sur la dé-
' ion Q u e s n a y de Beaurepaire , et M. Le P i 

de Launay est dans les m ê m e s i n t e n t i o 
poar l e Sénat : «Uendi- i donc , a dit en lern 

le gnrde d e s sceaux u. 
Lebret a'eat rendu * mid i 

. „ _.ini»tère de l'Intérieur où il a conféré "1 ._ 
le Prés ident d u Consei l . 

Un rédacteur de la Patrie a eu aujourd'hui 
ec M. Lebret , garde des s ceaux , sur la dr-mi*-
>n de M. Quesnay de Beaurepaire , u n e c o n r e r -
t ion que nous savons ê tre exacte .d i t le 7em/« j , 

que ce journa l reprodui t dans l e s t e r m u 

— Vous BVM bien voulu, monsieur 1* ministre, 
cevoir un confrère, il y a quelques |ours. et lui 
ire une déclaration à propos de l'incident B a r d . . . 

eompto mettre dire 

L e m i n i s i r e s o i 

t pins grave. Il apparaît h 1» 
BS dont B|. Quesnay de Beau. 

• U. Qoeinay de Beanrapeir*. 

1 Ut* da ministre de la inetice. fi croit devoir y 
tiudre de* appréciai ion s pertoameilea S propos de 
enquête que j'ai pre-erile 
ertane faite déterminai. Il 

esqoete, d ingo* par 1* p r . m w arw«d**t H 
U soient aa> eosform** h eae déeirs. Maie a 
il semble H plaindre que je s i lui a 
a* ee .ee* d 'e ip l icaUe*p 

de Launay , 

roel lat ion de MM. W i l t t v i . „. 
Prarhe Ces d e m a n d e s d ' in ler -

v r a i s e m b l a b l e m e n t transf>r-
inées et viseronl « les fnits qui onl a m e n é |*> 
prés ident Quesnay de Beaurepaire à donn»r s a 
d . m . » , o . . . 

diM'u-- DU i m m é d i a t e d 
M. Lebret es t saisi é| 

iat ion de M. le Provoi 
des Cdtes -du-r tVd, sur 

Dans les eonioirs il' la Ctianbro 
et du l^énat 

(De notre correspondant particulier). 
Les coulo irs d e s deux Chambres é ta i ent assi 

a n i m é s aujourd'hui , ma i s pas autant c e p e n d . r 
qu'on aurait DU le penser . La s s s s i o n o r d i n a i , 
s \ u v r e , en effet, d e m a i n et tout fait prévoi 
que le début , tout au m o i n s , e n sera fort m.,, 
v e m e n t é . Les s é n a t e u r s et les députe s , qu'un 
bonne quinzaine de 

,«£' usai agne» qu« 
q u s n d ila soni partis . 

Au Pa la i s -Bourbon , par t i cu l i èrement , las e s ­
prits paraissent t rès surexcite*. Le COUD de p i s ­
to let tiré par M. Queansy de Beaurepaire « 

s pass ioas S peine a s s o u p i e s • 1* 
quest ion de 1 é lect ion prés ident ie l l e est passe ta) 

On ne s 'occupait giif-re aujfiurd'hui, dans i s 

entre M. Paul Ues' .hanel 
Les c r o u p e s parli 
voqué», d'ail leura. i 

van', la s é a n c e , qu'il 
l igue de condui t s i 

;fï.'K 

s lors de l ' e l ec t iua 

i l s , sur les mot i f s qui l'ont, d é t e r m i n é et sur 
c o n s é q u e n c e s qu'elle peut avoir . La natni 

fes ta l ion bruyante q u e vient de faire M. Que*-
epaire c o m p l i q u e encore c e l l e m * -

l e n c o i i t r e u s » affaire Dreyfus qui a éèjk j e t é 
it d e trouble dans le m o n d e polit ique et -i " 
l a n ç a n t t o n pétard la veille de la ren'r e» 
de Beaurepaire a voulu a u g m e n t e r la c o o f s * . 
n, i l s ' a pas m a n q u é son but. 
Sien e n t e n d u , c'est sur ce gros inc ident ora'ssj. 

d i scutera tout d'abord. M. Gautrat, député m o ­
déré de la Vendée a déjà prévenu qu'il internet - . 

sujet . S o n interpel lât ' 

; P r a c b s , n u 
Le débat viendra probants* 

tr aucune discussion ne peut 
m't lu coust i tut ion du bureau deaV 
opérat ion occupera lés s é s a o s s dsj 

Fe.btice.nti
plnpi.it
Teitaellerae.it
ee.ee*

